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VARIÉTÉS 
AU SUJEr DES PLUIES 
DE POISSONS 
Les pluies de Pois�nn-�, dont nous 
arnns déjà parlé plusieurs fois, onL attiré 
l'attention des naturali.:'les, et m"rne de:; 
simples curieux de la nature, depui;-; fort 
longtemps. II nous a sembll"· intére. -
sant de rassembler sur ce sujet, lou:-; le:; 
renseignements que nou:-; aYon=- pu re­
cuillir: ce sera une so1·te de cornplèmeut 
à n otre a rticle de norernbre 1 !J:1 . 
La figure la plus ancienne �e rappo; �ant 
à ce phénomène �e trouve da as le_ l!vre 
d'Olaus Magnu:;;, archev1\11ue d'Upsal, inti­
tulé Historia d:.! Genlibus sepienl-riowtlis, 
paru en !555 ; elle forme le frontispke 
d'un chapitre iutitulé « Au :,ujet Je la 
chute (ou ·pluie) de Pobsons, GrenouiJies, 
Souri:;; Chenilles et pierres (des nuage;-;)>> 
�lais le texte se borne à dire que tous ces 
i•tres ou objets peuvent tomber des cieux. 
L'ouvrage de Lycosthenes Conrad us ( 1) 
« Prodigioru'rtl, ac Oslenlorum », paru en 
1557, contient aussi une grarnre repré­
sentant un pluie de Poissons survenue en 
Saxe la troi�ième année du règne d'Othon 
\1 !environ en 689 après J .-C.).
�lais ces affirmations ne rnnt pas ap­
puyées �or des obserrntions p1 écises : il 
en e:t de même de celle du jésuite Gaspar 
Scholt dans son livre « Physica curiosa », ' 
.. l:• paru en 1667. Il se cou tente (le uue que 
1 les Poisrnns tombent du del a\·ec la 
pluie, �ans soin, ou industrie humaine ». 
Il faut a rriver à l'année f 841 pour avoir
un témoignage exact: le profe.· seur Kilia�1 
ob.0errn une pluie de Pois� ons dans la 
,·ille de Buchen, phénomène dont il donna 
un compte détailJé. 
(!)De sop nom véritable Conra�i Wollîhart, 
dunt suivant un usage en vogue a. sun épuqu.e 
il arnit·hellénisé le nom patronymique et lati­
nisé Ie.p_rénom. 
Apre.:; uue journ<'•e très orageuse, avec 
de violente.:; aver�e� accompagnées d'(i­
clairs et de tonne1·re, le calme était re·:enu, 
quoique le ciel fut l�r n r.dement 1:har?1!­
Vers 6 heures du sou· il se p1 odu1s1t 
soudain une chute de Pobsons : 011 en 
ramassa t2 Jans un espace d'environ 15 
pieds de diamètre, la plupart tués et 
abimé;-; pat la chute, mais deux intacts. 
Quelques-uns de ces Poisso11s fure1� t 
ramassés et envoyés au Grand Duc: qm, 
trournut l\•vénement mém orable , com­
manda au chef de Justice de la Haute 
Cour d'eu faire faire un compte-rendu : 
on les reconnut pour être des Goujons 
( Gohiu /luvialilis Cuv.) 
. 
, , 
Or, la ville de Buchen est tll-ice: ua:is 
le Gran1 Duché de Bade, au conllne11l 
de de�1x ri·;ières, le Neckar et le Mein, où 
cette espèce est abondante. Kilian pefü a 
bien qne le . .; Poisto11::; tombés du ciel pro­
venaient de ces rivières, mab l'1�xpJ1ca­
Lion q:1'il donne de leur chute e.-.l inad­
mi�sibJe. n supporn: en effet, que de:-. 
Hérons. trè;; nombreux dans le pays� 
e"mport�nl ces animaux vers leurs 11id:-:, 
avaient été attaqui�:-; par des Rapaces 011 
effrayés par les éclairs et le to1111erre, el 
les avaient lai� sé:: l()mber: mais a11c1111 
des témoins de la chute n'avait aperçu le 
moindre Oiseau, <:e fJUi ne permet pas 
d'accepter cette hypothèse. 
Une semblable pluie, survenue en f 889 
en HollanJe it Steyl-Tee.:;-elen, p1 ès de ' . Venlo (Limbourg), permit de faire u11e 
ob.·e;·vation intére�sante : une tromhe 
dbloquée par deux violents cours de to1�­
nerre laissa tomber,-- avec une plme 
abonclante, une grande quantité de petits 
Poi.srnns. Il n'y a pas de doute que ces 
Poissons étaient apportés par la trombe 
en question qui les avait ab!'o1 bés en se
formant. 
C'est aussi l 'opinion émise par Lucas 
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Jacobson Debis dans sou liue « Fm·oa 
r11seral11 » paru à Cope11hag11e eu ·1613 ; 
parlant d'une l'h11le de Poi:-;:-;on:-; surrn-
1111e, t8 an:-; auparnra 1 1t, aux lies Fernë� 
il �uggère que 1:e11x-ei avaient d1·· ap­
porli·� par 1111 typhon. 
Eu 1·e qui concerne la Gra11de-Bre1a·.r11e, 
nous tro 11vo11 �  <le 11ombre11�es obser­
vation:-". ��n particulier le magazine A.Il !/te 
)"ear liuuml, eu t863, contient un ar ticle 
de Charlo:-" Dickens qui eu Hait alors le 
gérant - relatant un certain nombre <le 
oes ph«'·nomè11e:-". 
L' .. \llll'na11u111 du '11 juillet 1841 di•crit 
une pluie survenue à Derby : durant un 
viole1 1l orage1 il tomba, avec des torrenb 
11'ea11 mêlée ·de l!la 1 ·e il demi fondue, 
des ceutaines <le peti ts Pobsou� ainsi que 
tles Grenouille:-;. 
On trouve encore dans le Zooloyist de 
1859 un long récit du Rh. John Griflith , vi­
caire 11' Aberdare, concernant un fait ana­
logue. Au cour.; d'une violente tempi>le 
de pluie el de mut, il ob,,.:.e; rn deux chutes 
de Poi:'sons, d'environ deux minutes 
chacune, ..,éparée:: par 1111 intervalle de 
dix mi 11ules. Le Révérend, qui eu avait reçu 
11ueltf1tes-u11s dans sou c i1apeau, en en· 
rnya au profes:-;eur Owen, qui le ... dl·­
termina. Par la suite enliu, une euqut-le 
:-"Cie11lifiq11e fol faite à ce :-;11jet et, lors 
d'u11e n··union de la llrii.i:-"h A:--sodation 
for the Atlrnncemenl of Science, le llév. 
\V. S. Symonds reudit compte qu'il ne 
pournit y avoir de tloute :--ur l'origine de 
cc� Pois�on�. 
Beaucou1• IJIU� rt'•1·emme11t 1.24 auùl HH8,1 
une pareille pluie, tflli eut lieu ;'i H endo 11, 
dau:-; le Suilerlaud, fol dudiée par le 
O. Alexandre lleck, profe:-;:-;eur de Zoo­
lo"ie à Durh am. Il n'en fut pas tl•moin 
mais reçut, de 1leux tle se� amis: quel­
•1ues-un� de:-o Pois�ons recueillis, et en 
d1'•termina l'e:'pt•ce. A la suite de ce t 
examen, il émit l'opinion que ceux-ci, 
extraits de la mer par une tr ombe, à peu 
de distance d11 rivage, avaient Hé trans­
poi·t�·s par celle-ci ju:-'r1u'au lieu de leur 
chute, soit pendant environ un demi­
rnille 800 mètres). 
Il sem!Jle Lien 4ue de se m blables 
chutes out lieu dans toute:; les contrées, 
mai� beaucoup ne sont pas observées, ou 
n'ont que <le:-' 11· moin:-:; i11<liffére11ls, de 
sorte 1p1'elles re:-;tenl i!-!"11orées. On pos­
si•de <:cpcndant des re11:-;eignements con­
ceraanl <lirerse� contrée:-; ; 11011 . .; allons 
rapidemont le:-; énunü.•rer. 
üan:-; l 'Afriq11e dn Sud on ne co1111ail 
qu' une ob:-"enali1111, rnmontant il H)UH. 
La pluie se produisit prè:-:; de Newca� lie 
dan:-:; le Natal, dan� 1111 espace compris 
entre le:-; deux rivière ... Osborne Spruit el 
Indandu River, aprè:-; une journée lrè.• 
chau:le et d urant un fort orage de vent Pl 
cle pl11ic. 
Dans l'Inde, par contre, de nombreuse.·; 
chutes de Poissons ont élé observées, où 
elles ont été étudiées, à un pl )int de \Ue 
particulier, par S. N. Sen (Jo1.rnal and 
p,.oc. �hùtl. Soc. of Be11yal, XXIX, 19.13, 
/. -- The meteorological aspects of the 
recent « Rains of Fishes »� in the 
.Muzalfarpur Di=--trict). 
Nous avons pe11 de renseignements su1· 
la Malaisie . mais ils sont plus nombreux 
en ce qui concerne l'Australie , où le natu­
rali:-;te .J. Douglas Ogilby, a éludiA plu­
sieurs d•� ce . ..; pluies , en rnOô, '1901, HIIS. 
19�;�, survenues dans des régions différen­
tes de la contrée. 
Le Nourna.u-Monde , enfin nou� fournil 
peu d'obserrntions dans l 'Amérique du 
Nord ; de:' chutes ·<le P ois:-" ons ont étt'• 
signalées par George Prenliss da11s « The 
Ay1•s of /ce and C1·1·atiun » \'19t5), d'autres 
ont été vues en 1875, '1913, 1U�1, 1922, 
mais j'ignore si elle:-; ont fait l'objet "" 
compte-rendus détaillés. Q11aut ù l'.Amé­
ri4ue du Sud, la documentation est à peu 
près nulle : nous ne pos:-;(�dons q1w l'afflr­
malion de W. H. Kœbel qui, dan� sou 
livre « JJ/odern 1\,.ymlina. Tlw Eldo­
rado lo-day, » paru en 1917, dit qu'il n'e:--1 
pas rare de ,· oir de petits Poisson:-; tomber 
avec la pluie. 
Dans l'article auquel fait suite celui-ci 
j'indi11uais, comme origine de CPS chule"' 
de Poissons, l'opinio11 la plus générale­
ment admise, à savoir l'intervention des 
trombe.�, mais d'a u tre=-- hypothèses ont 
été mise=-- en avant, qui sont iotéres�anles 
à connait 1 e. 
Laissant de côté celle de Kilian, dont il 
a été pari•-. pl11=-- haut, nou:-; citerons celle 
<le Francis Hamilton (t8��), qui prétend 
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que les Poissons truuvt's vivants hors du 
l'eau sont sortis vol ontai eme:1t de cel le­
ci  pour aller i l  la recherche d'un endroit 
leur convenant. mieux. C'est, en effet. ce 
qui se produit, q uelquefois. pour ceux 
du groupe des Labyri11lhidés, auxquels 
une disposition part i culï• : e de l'appareil 
respiratoire permet de vivre un certain 
temps hors de l'ean. Mais, ont re que 
l'étude des Poissons tombé:-;· des nuages 
a permi:;; d'y reconnaître de nombreuses 
espèces, il 11'a jamais �té possible à aucun 
de ces animaux <le grimper sur les mon­
ta�mes ou sur le� terra�� es des maisons ! 
Encore plus extraordinaire est !hypo­
thèse de Grant (i838), qui a fait ses ob ser­
rntions dans l'Inde. Il émet l'opinio11 que 
les Poisso1:s trouvés dans les rt>servoirs 
placés en hauteur, par exem ple sur les 
teirasses, proviennent <l'œnfs. apportés 
par le vent et qui . à cau�ti de la tempéra­
ture élevée, se sont rapidement dévelop­
pés! 
Si l'on con:;idère que, d'une part, les 
pluies de Pobsons --- sou mut accompagnés 
de Grenouilles - se produisent to ujours 
durant de violents orages, et que, d'autre 
part, les Poissons recueillis ont toujours 
été reconnus comme apparteuant au.i 
espèces des eaux proches, on en con­
cluera, je pense, que la seule explication 
du phénomène est l'intervention <l'une 
trombe. 
G. PoRTEVIN. 
LB Pt.US VIEIL ARBRE DE FRANCE 
Quel est le plu:; vieil arbre de France ? 
Avaut d'essayer de répond re à cette 
question il y a quelque intérêt à passer en 
revue le:; plus anciens arbres de Paris : 
à l'exception d'un seul, i ls se trouvent au 
jardiu des Plantes. 
Le doyen de ces arbres est, vraisembla­
blement le Chêne - dit de François Jer -
qui se trouve d'ailleurs sur le territoire 
Je Neuilly, mais en bordure du boulevard 
Maurice Barrès, de sorte qu'on peut le 
considérer comme parisien. Malheureu­
::;ement, il n'a plus guère de remarquable 
que son ancienneté : son tronc, pour les 
deux tiers environ , est reconstitué en 
ciment. 
Ll•s autres beaux arbre:; de la capitale, 
l 'û l'me dn Parc Mouceau. le Sophora de 
la Porte Dauphine, doivent, pen:;on:;-nous. 
céde1· le pa�. au point ·de me de l'ilge, li 
quelque.s-uns du Jardin des Plantes : il 
e;-;L d 'aill e'.1r.s tout i1 fait logique de ren­
coutrer ceux-ci dans ce :;anct 11aire des 
végétaux. 
Le plus àgé des arbres du Jardin est 
le Ro binier, planté en i635 par Robin, 
mai:; qui avait été semi·, ('Il 160i, lt la 
porte Dauphine. JI se t1'ouvc près de� 
nouvelles galerie.s de Botanique el e:;t 
encore très vigoureux ; mais son tronc 
bcourté, penché et « restauré >, en partie 
en ciment ne lui donne pas un port trè:; 
élégant . 
Le Labyrinthe : bien connu des visiteur;-; 
du Jardin, possède l'Erable de Crèll'. 
planté en no� par Tournefort et te Cèdre 
de Ju�sien, le plu:; célèbre et le plus 
populaire de ces arbres. Celui-ci est 1'1111 
des deux pieds rapportés d'Angleterre en 
f 134 par Bemar1l de Jus:o-ieu, l'aut re se 
trournnt, comme M. le professeur Guil­
laumin a bien voulu le faire savoir it 11os 
lecteurs (La Terre et la Vie, juil let t934) it 
Montigny-Lancoup. 
Viennent ensuite, par ordre d'ancien­
neté: le Sophora du P. d'Incarville (·l 141; 
qui se dresse majestueusement prè� de 
l'entrée de la galerie de Minéralogie, le 
Pin Laricio de A. L. de Ju�sieu ( l 174l: 
dont la silhouette un peu grb le domine le 
jardin botanique, le Pyrua cwwscr•wr <le 
A. L. de Jussieu. du rn(!me Age et plar� 
également dans le jardin botanique , el le 
Platane de Buffon : planté vers i 118, dont 
le fùt droit et rnbu� le po l'te al l ègrement 
une magnifique frnndaison : celui-ci � e 
trouve denmt le grand amphithééitre, eu 
face de la statue de Bernardin .de Saiul­
Pierre. 
On pourrait encore citer le Frime de 
Thouin, proche du quai Saint-Bernar1l, el 
le Chêne de Desfontaines situé dans le jar­
din botanique, mais le �premier n'a que 
135 ans, le second t H ; ce sont - compa­
rativement - des jeune�. 
Les provinces françaises en possèdent 
de plus vénérables. �albeure11:-ement 
nous n'avons pas beaucoup ile renseigne­
ments à ce sujet ; la plupart de ceu� qui 
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voul suivre soul empruntés aux publica­
tions de M. Gat.leau t.le Kerville sur Les 
vù·11.L· tll'ln·eN de fo N"r11wndie t> fa:-;cic11les, 
18�0 il rn:m), lra.vau x  mag11ifü111ement 
illu:-trés el Cl)pie11semeul t.lucumeulés, 
1lo11t la lecture m'a Ht'· fort utile. 
l>a11s la Sciue-luf1·rieure� le Saule de 
St �lartin-dc-Buschervillc a environ 200 
a11s, le Chl•ne-d1apelle de Bo:-;ehcrville 
eu a t.le� ll 300;laforùlde Lyons ttui :-;e 
parla�e eut1·c les d1"parte11w11ls de l'Eure 
cl t.lP laSeine-lutï•rieure - vu ... :-.èdc, eui1 e 
a11ln• .... '" C11l•11e t.lu Mout 1lu Fri·11e, 1111i a 
300 an:-; t!l celui 1111 Petil.-Val, qui en a de 
J ;'l 400. �lais le recurJ est déle.i.i par le 
c1·,1.:,hre t.:11l·1w-chapelle 1..1' Allouville-Belle­
t'o ... :-;P (Sei1w-lul'ù1ieuniJ •111i e:--l àg•·· t.l'cu­
\'lrn11 UtJO au�. 
Celui-ci, encore lrt�s ,·igoureux, a 17 mè­
tre� dt! hauteur el uue circouféreuce de 
V m. 80 à t mt"tre du sol: mais il est com­
pli•temeut creux, de sorte que �un inté­
rieur contiei;t deux chapelles. l'infi'rieure 
1li•.lii•e •\ Notre-IJame de la Paix, <lalaul de 
16U6 • . 
Le Cllàlaiguier de la Fontaiue-en-Bray, 
1la11s le nu"me département. doit arnir 
P11viron 100 ans, mais cet àge, déjù fort 
re.� p1 •1:lahl "u:-;t. dèpas:-è par celui de l'arlJre 
de m1.,me e ... pèce •1ui exi:--lail eucorc, il y 
a p1•:1 d'a11nées dans le dé parte ment du 
Cher, près de Sa11cerrti el auquel un attri­
buai t 10 :-ièdes. Je ne sais :-;i ce Chàlai­
�11ier u:-;t 1•ncure ,·ivanl, 11011 plus que 
celui t.le la �tlUVecelle. prè:o" d'Evian. que 
1'1111 prde11dait plu .. :àgl· encore. 
IJ11oi 1111ïl t'll soil, les doyens. parmi le:-; 
arbrns d1• la �urmandic, et probablemPut 
do la France Ioule entii·re, :-.ont les lt's 
titi no:-; cimeti1\re:-;. t:eux de llandt'Villc 
Eure/ tJl de Nicorp." )lanl'laeJ olll eu lre 
100 l'l 1000 aus, eel11i <le la Lucerne 
11'n11ir1� mer ( \fauche et celui tl'Epre­
.,·ill1•-1•11-lluumui� r_ Eure eulre 8 ei l IOU; 
en tin. l'l je (wnse hicn que c'est le record, 
lt.• r ime liù1 e de la l laye -dc-Routol Eur.­
n·nf1•rmt• d:•ux If.,. eloul on peul é\'aluer 
l'ùge ia t500 ans. 
�nus croyons sa,·oir que lou' ces 
arbres :o;ünl classi· s et p ar suite à l'abri : 
s'il�- en a 1foublii•s. •w_"on se hàte de le� 
prot1'•g.�r aussi. Car il. serait tléplurable de 
voir disparaitre ces relique:-' du pa...;:o<�: 
« :-;euls témoius vivants d'une longue 
µ•··rio<le de l'hi:-;luire )) , par accident, par 
b1"li:-;n: ou par cupidité. 
ü. Ponn.:v1N. 
LE3 PANGOLINS 
Les Pauguli 11s :-;out cerlai11cmeul t.les 
lla 111 111i ft'- res iles plu:; curiP11x ; d'ailleurs 
assoz pm1 co111111s du public car je crois 
1p1'auc1111 .Jar•li11 Zoologii p ie n'a pu e11-
coro eu exhibPr do rirauts. 
Ce �011t lt�� seuls �la111111ilï•rcs du11l le 
corps :-;oil. n�n"Lu d'écailles corn(•es el 
mobiles ; leurs proches p are11ls uut éga­
lenwu l u11e a.rmure, mai:-; formùe <le 
piè 1;cs juxl.tpo:-;1'•t>s. Ici elles sont i111bri­
•1ut'•es, it la 111a11il•rt! des écailles d'uue 
pomnie <le pi11 el susceptibles de se 
reûre:-;ser ou d1� s'appliquer à ia volon­
té de l'a11irnal ; •1uel11ues poils: rares 
cl raides aµparnisseut suurnut entre 
ces t"�ca.ille�. mais parfois il n'en existe 
•1u'au bord de:-; l1�nes el des yeux. 
Les Pangolins soul des ma11geurs <le 
Fourmis cl de Termites. Avparte11a11l 
à l'ordre des· Eùenli•:-;, ils n'oul, pour 
rc�Clrnillir leur 11uu1Tilure,
. 1p1'u11e la11g1w 
cyli11dri11uc, longue el llt)xiLle, qu'ils re­
cuune11L d'une salirn abo11tla11lti, t'.•paisse 
el gl11a11lc. Lorsq u'ils ont Jéc11urnrl 
une fourmilit:•n!, ils y pro1111··11e11l celte 
langue arnc u1w :-;j 11g11lièrc rapidité. 
engluan t au va�:;age l.ous les 1u�ec l1 •s 
•1u'elle re11conlre cl les arnla11 t a11:-;si­
lt'»l. Ceux-ci arri\'enl !Pis quels tians 
l' esto mae, Jo11l la t'ort.:d 111u:-;culaire est 
···norme et 1111i, de p lus, c1111lie 11t . c11111111P 
le gésier tll's 1 ) i:o;eaux, par tixe mple. dt·� 
piei:res antl1"es par ln Pa11golin et qui 
lui servent it broyer sa 11ourriture. 
Cette pr1'•:-;,•11cn do pinrro� tla11:-; 1'1•s­
t11mac, dcpui� lo11glemp� con:-;lati"e. fut 
ca.m;e, jadis, <l'u11c t)l'f'tntr :-;in�ulii•rc ; 
on a\'a11ça sérieusement •(UC ces .Mam mi­
Jï•res avaieut la facultt'• Jp pournir. en 
c as <le besoin, ne ,·irre que de subs­
tances minérales , assertion donl il 
est superflu de souligner IÏm'raisem­
blance. 
Ne pou\'ant opposer à leurs ennemis 
qu'une défense passive, les Pangoli ns se 
contentent de se rouler en cercle en ne 
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présentant au dehors que les parties 
rt•courertes <l'écailles. ��l c'nst d'ailleurs 
un trrs bon moyen dn protf'cl ion qui 
lt·ur r{'u�:-;it m1\me cnntrn lns g1·a11û::; 
Carnassiers. Ces t•caillo::; :-;out Pn elfol 
lrt'•s dures cl trl•s conpanles. nt il n'est 
pas rare de renconlrl'I' dans ln nord­
e�t du Congn, <les i11digè1ws dont lt-i::; 
mains ont Hé mutil1"ns lors dt' la cap­
ture d'un Pangolin. 
Ctltle armuro sert 1mcor1i l'animal 
dans diverses circonstanc1is. Est-il install{• 
tians une fourmilière qu'il Mivaste, 
1111'il ne craint pas <le so lais::;er rt>co11nir 
par les Fourmis ; mais de temps Pn 
lemps il s'en df>barra:--so par nmi vibra­
tion riolente des {'cailles. En cas de 
chute d'un arbre - car le Pangolin 
;rrimpe ·fort bien aux arbres - il se 
reçoit sur ces mi'•mes écailles et ne 
s!)ufîre nullem1int du choc. 
Yis-à-vis des Fourmis, il n'a rien à 
craindre, ni pour ses oreilles, ni pour 
ses yeux. Les p1·emières sont généra· 
lement extri•memtint réduites et il peut 
les clore complètement, de mi•me que 
ses narines ; quant aux yeux, ils sont 
protf'gés par dPs paupi,'r 'S tr<'.>s {ipaisses. 
Pour grimper dans lüs arbres , et ponr en 
descendre, les Pangolins se scrn�nt "" lm1r 
q1wue robuste, dans le premier cas 
comme point <l'appui. dans le second 
l'll l'enroulant complùtement autour <le 
l'arbre. 
Les clirnrses e::;pi•ccs <le Pangolins sont 
réparties entre l'Afrique centraln, l'Asie 
mi·ritlio11ale et qtwlques iles de !'Océan 
Indien et de l'Asie orientale. Ellfis co11s­
lil11e11t le genre J/anis des · zoolo�istes, 
lt•ur nom rulgaire venant <l'111w Pspi•cP. 
le Pangolin pentadaclylP: •11w IP:o: :\lalais 
appellent « peng-goling ». tll'no111inalio11 
rappela11t �a propriMi• dt' st' ro11ll'r 
Hll bonle. Quant aux Chinois. qui le 
c11n11ais:-;P11t. aussi. car 011 11• tro11rt' 
jus·111'i'I Formost\. ils Pli fout 1111 Poisso11 
ot l'appPlle11t « ling-le », Caqw dt•s col­
lines, ou « l1111g-ll' ». Ca111P-drn�o11. Ct'­
lui-ci 1ist mf.nrn f'p::;pi•cf! la plus a11ci1•11-
1wmnnt. co111111t ', car �;lion. au III' tiit\cf P 
de 1'1'•r1� chrM.it'1111n. en parll' cli'•j1'1. 
(Juatre autrPs appartiP1111P11t :'t l'Afri1plt'. 
Citons Il' Pangolin ti>traclactylP. 1p1i s1• 
trouve dans les fori"ts clt• la fi11i1H'•1•, 
do11l la queue al.teint IPs <l1•ux t.iPrs tfp 
la longueur totall', Pt IP Pa11�oli11 dl' 
Temninck, :'t queue épaissi'. beaucoup 
pins courte, tcrmi1H'•e en pointP obtusP. 
On le rencontre. en Afrique mi'•ridio11ale. 
depuis le Vaal et 1'11 Afri•pie orit•11lal1• 
jusqu'à Kordofan. 
Tous ces animaux ont CPci <le com­
mun qu'ils �ont ::;ilencieux ; ils ne pro­
duisent, en fait de bruit. fft1'u11 petit 
sifnemcnt. 
Les pm1ples africains IPS mangP11t 
tout en en conserva11t qudq111•s-1111s r11·i·s 
des mai::;ons. oil ils dMruise11l 11•:-1 Four­
mis et les Termites. Eu AsiP. on 11lilisl' 
dans la pharmacopf.P. !Purs lo1;aill1•s. 
doui>ns. dit-on, dt> propri1"•l1"•s apl1rrnli­
sia11ues. !Jans la r{•gio11 du l\t•11ya. lt•s 
nègres allrib11t'11t i1 ces ml•lllf'l'i 1'•cai '''"' 
le pouvoir dl' raj1•1111issf'lllPlll. CP 1p1i 
n'est pas ::;ans aroir urn• CPrlai111· l'••la­
lion arnc la croya11c1• asiati1pw. 
Il n't•sl pas lwsuÎll dt' tlin· •fllf' r.·._ 
caillti d1� Pa11goli11. la cor11P d1• Hhi110-
c•' ro::; d •flll'l•1111•s a11lr1•1' drog1ws hizarrc·"'· 
out aussi JIPll de , ..... 111s IPs 111w� •1111· 
lt!s an lres. 
( i. 1'01111·;\·1 \. 
